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RAPPORT 
SUII LE S 

Ir Ou[LL~ E ÊCUTÉ~ PAR L~ SERYlCE DES ,\.\ '1' rQ I T I~S 
DE ~Oy 1~1\l B LU~ I l'flH J\ .]L' L ' 1900 

La campagne des fouilles, co mmellcée dans les prem ier s jour 
de décembre 1899, s'e. t Lerm inée clans les derniers jours de mai 1900. 
L'efforL principal en a pOl'Lé sur Thèbes, ct, dans Thèbes, sur 
E arnak, ain ' i qu' i! étail naLurel après la catasLl'ophe du ;3 0 'lobre. 

l 

Tr avaux exécutés à Thèbes. 

Onze des colonne5 de la Sall e Hypo tyle 'étl}-ient écr oul ées ot 
cinq, c lles qui portenL les noS 23, 26, 32, 44, 46, avaient subi 
des dommages considérables. Les œuvres bas es de la colonne 26 
avaient éLé disloquées au point que M. Legrain avait dù les saisir 
immédiatemenl clans un forL blocage de ciment, et la colonne 46 
en é lait arrivée à l'exLrème limi te de l'inclinaison qu ell pouvait 
~ upporteJ' ans ~'abattre . Les Lrois dernière n'étaient pas en auss i 
mauvai. état: elles avaient pourtant ouffert. a sez pOll!' qu'il fùt 
imprudent de le lais el' longtemps dan la position où 10 choc le 
avaient jetée, . De plu, l'inspection ommaire que la commi ion 
d'enquête avait instiLuée des fondations dénudées par l'accident, 
avaiL r évélé la néces~ i Lé d 'explorer le sous-sol eL d 'on vérifier 
l'état avant d 'ontreprendre la moindre 1'e Lauration, mais cetLe 
éLude n'avait chance' de réus il' que si nous commençiolls par 
débarras el' le Lerrain des débris qui le r ecouvraien t à la hauteur 
de plusiellr mètres. Il y avait là maLière à trois séri e d 'opéra­
tions distincte: 1° le démontage des colonne menaçante et 
l'enlèvement des débri' entasséE sur le sol ; 2° l'pxamen de l' ai r e 
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ainsi obtenue par des ingénieurs ou par cles architectes designés à 
cet effet, et la consolidation du sous-sol d'après leurs indications; 
30 le remontage des seize colonnes et la remise en état des lieux.. 
TouL compte fait, il me parut qu' une somme de 2 ,600 L. E., dont 
700 consacrées à des achats de matériel, suffirait il terminer, en 
mai 1900 , la moitié envi l'on des travau,' que la première partie de 
ce programme exigeait. En attendant que la Caisse de la DeLle 
voulût bien l'accorder, le Ministère des Travau\. P ublics m'auLorisa à 
prélever une avance de 300 L. E. ' ur le budget ordinaire du Service 
des Antiquités en 1000, et à démolir sans retal'cl les colonnes 26 et 
40 dont la condition me preoccupait le plus. Sur la proposition de 
Sir William Garstin, M. Legrain, qu i avait d irigé les travaux 
pendant les années pl'écédente . fut chargé de les conduire ceLte fois 

encore. 
Arrivé à Karnak le I l décembre 1899 au matin, il attaqua 

au sitôt la besogne. Il avait alllené a vec lui, pour encadrer les 
ouvriers recrulés dans le pays, ~I. Richard Chauvin. surveillant 
européen, Baskharoun Abou-Awàd, conLremaitrc, Has an AbbaLi, 
chef terra ie!', :\lohammed ~larzouk ct Ibrahim Ismùin, scribe, 
plus six portefa"ix du Caire, habitués cl remuer les fardeaux le: 
plus lourds. La colonne n° 46 mesure,' comme ses yoisines, quinze 
mètres de hauteur, eL le palan diffërentiel de dix Lonnes que nous 
avons sur les lieux n'aiteint qu'une portée de dix mètres: il fallait 
racheter la différence au moyen d'un remblai de Lel'l'e, comme pal' 
le passé. Le remblai fut achevé le 2.5 déccmbre, la chèYrc et le 
palan furent montés le 2!3 , l'aba!lue lié. La manœ uvre était rendue 
un peu plus compliquée que d'hab itude par l'obli<luité de la colon­
ne : M. Lcgrain dispo,a un palan de retenuc qui, au momcnt où 
l'abaque quitterait sa po ition. le maintienùrait eL arrêterait le 
mouvement de pendule que l'inclinaison deyaiL produire. La lourde 
pierrc fut enlevée le 29, cn la présence de M. Somers Clarkc et 
en la mienne. de cendue ur un wagonnet, menée, le long de la 
pente qui t raver e la porLe du . ' ord, jusqu'à la place qui lui avait 
été ménagée au côté des colonnes démontées pendanl la campagne 
précédente. Le tambours du chapiteau et dll fût se composaient 
chacun de deux seg-ments pesant cinq tonnes en moyenne: quatorze 
de ces segmcuts, soit sept tambours en tout, furenL envoyé en 
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magasin par le même procédé. Le 10 janvier H)OO, les ouvriers 
élaienL parvenu. au niveau de la surface du remblai eL l'on sus­
penùai L le dl'montage pour l'inslan L: la colon ne nO 46 n'éLait plus 
qu'un tron<;on de six mètres de haut, enseveli clans la Lerre pres­
que complètement. Le 12, M. Legrain Lran féra l'appareil à la 
colonne H ct le gréa. Le 14, l'abaque était parU: [cs quatorze 
egment!'. qui formai enL le sepi Lambour supérieurs suivirenL 

promptemenL l'abaque, el, vers le 2"1, la colonne ,l4 étail réduite, 
comme la colonne 40, il une hauteur de six mètre . . Cependant, la 
Caisse de la DeLle avait consenti à nom; concéder les 2,600 L.B. 
qui lui al'a ient éLé demandéeil, et la certitude de disposer pro­
chainement d'une somme aus i imporlante nous avail encouragé à 
(' lal'g ir 110tre champ d'action: il fu t décidé que M. Legrain abor­
derait san plus hésiter les troi demières colonl1es menaçanLe . 
L'une d'elles, le n° 26, présentail des difficulté .. parliculières. Elle 
était reliée au n° 1i par une tlrchiLrave de quinze mèlre cube, 
pesanL environ trente ept tonnes cl demie, ct celle-ci à son Lour 
était Ul'chargée de deux bloc. pe ant quatre tonnes eL demie: 
c'était Ull po id tolal cl ' quarante deux tonnes quïl fa llait déplacer. 
Pour y parvenir, on ne pouvait faire moins que d'enterrer la 
colonne entière et de hau sel' le pylone de terre jusqu'à la face 
inférieure de l'architrave. M. Legrain 'y préparait 101' que. dans 
la seconde quinzaine de janvier, des incidents su rYinrent, qui nous 
obligèren L à olliciter ùe nouveau les libéraliLé du Gall verneruen L 

égypLien. 
Le 3 ocLobre 1899, [eil deux colonne 23 ct 32 avaien t été pro-

jetées contre le ma sir l orel du pylone de Ram ès II, avec une 
violence telle que la face Est de ce ma. siE e couvri t de crevas es . 
Les parties qui avoisinenL l'angle ud-E L, cell e qui regardent 
le passage même comme celle qui sonL tournées vers la Salle 
Hypostyle, m'avaient in _piré déjA de "ive inquiétude en 18 4-
18 5, el j'avais crai nL un inslanl qu'elles ne s'effondra . enL. Un 
contrefort de ouLenemenl, bàti en pierre el CIl hOffirah, avait arrêté 
le désagrégement de la paroi méridionale. La facture en t'tait rude, 
cal' l 'argenL manquait aloI' au Service, mais il avaiL rempli son 
office avec efficacité cie 1<'85 à 1895; on 18 démoliL en 1 95, un 
peu hâ tivemenL pellL-êlre ct on lui substiLua un blocage de pierre 
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ct (le ciment plu . agl'éable il l'œil. M. Legrain, dans le rapport 
qu ' il adressa au Ministère des Travaux P ubli cs le lendemain de la 
caLa Lrcphe, ,wail exprimé la crainte que le choc des colonnes cL 
le contrecoup de la secousse eussent compromis hl solidil(' du 
mas. if ; le memhres de la Commission (l'enqlll'te 1](' parlagèren 1 
pas ses inquiétudes, cL cl 'abord l'évènemen l parul juslifier leur 
conflance. Pourtant, \'el's le mi lieu de décemlJn' 1 99, ljuelques 
blocs sc dè lachèl'eul de la pal'oi méridionale. cL quelque:>; fis ures 
DOU \'elle s'ou vriren l: lorsque .i ï nspectai IPs 1 ieux, pendanL les 
premiers jouril de ja t1\ icI' 1DOO, la fa 'on donL la paroi raisait ventre, 
il. hui t ou dix mètres de ha1lLeur. ne laissa pas de me surplen· 
cire. Il ne me sembla point louLe fois que le danger rùC imminent, 
el je me conLenLai de recolllmander à l'allentioll de M. Legrain 
un projet de conLreforl provisoire qui, sans lrop dé par('l' l'aspect du 
monu men t, CD contiendrai L les parties hranlanles.i usqu'au jour oll 
nous pourrions les reprelldre en SOUS-Œuvre. Soudain, le 1\) janvier, 
pour u ne ra i 011 qu i nous esl demeurée inconnue, la siLuat ion s 'ag­
grava : une petite élvalanche de blocs dhala dans le passag'c qui 
réuni t la cour de l.'aharqou à la salle hypostyle, et le deux dalles 
CD pOI'Le-à-faux !J. u i su rplombent la paroi de ce cùLé, dern iers re::;les 
du lin teau de la porte el de son co uronnement, semblèrenL 'incli­
ner presque au point. de perdre l'équilibre. Fallail-i l conclure cie 
ces sym ptûmes Cf uc la masse entière cl u pylonc se mel tai t en marche 
et se pr&paraiL il s' t!o 11 cl rel'. ou le paremenL ell ma 'onnerie se 
séparail"i1 implelOent d II Iloyau intérieur? Dans les deux cas, il 
était à craindl'e que le flot de pierre ne heu1'lùl les colonnes de la 
t ravép. centrale: pour peu que l'une d'elles cétlàL, sa chùte cnlral­
nerait les autres, cl en quelques minutes la Salle HyposLyle ne 
serait plus qu'un monceau de ru ines. Tandis (t ue 11. Legrain, 
cou t'an L au plus pressé, s 'efforçait cl'enl'ayer le glisse men t ùes dalles, 
en passanL sous elles de vieux rai ls achctt,s au Chemin de fer, 
j'est imai qu'il étaiL prudent de consul LeI' les experls du Ministère. 
A ma demande, M. P!' rr)', Directeur (les bàLimenLs civils, 
envoya l'aechitecLe en chef, Manescalco Bey, à Karnak, anll 
d'a viser. Mane calco Bey, après a\'uir passé d ux jou l'S SUl' les lieux 
(7-8 fhTiel') , conc; nt Ull projet de consolidat ioll (lui, modifié el 
agrandi d'après l'avis de Ill. Somers Clarke, comportait j'éLablis c-
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menl : 1° d' un e armalure en fer qui emboîLerail. l'angle Sud-E t 
du mas, if, ïmplall terait du bas dan un radier de beton, et s'ancre­
rait du haul S lIl' les a ises supérieures du pylone; 2° d'un système 
d 'é la ll (;onnage en bois, qui s 'appuierait à travers Je pa sage sur la 
face [ ord du Illas if méridional ; 3° d'un perré en ma<;o nn erie, 
surmonLé d'uil mur en sacs de 'able qui , contreb utanL la face E t, 
co mpléLeraiL l'effet du fer cL de bois, 

Tout nous manqua iL pour l'exécuLi on immédia te de ce projeL, 
l'a ro'enL , les matériaux, les homm es péciaux. L'argent , la Cai, se 
de la Dette cùn entit obligeamment à y pour voir: elle nous ouvril 
un crédit DOU veau de 1,400 L, E. Le Mini tère des Travaux 
Publics, de son côté, nous aida à nous procurer un e par tie des 
malériaux: et cl es homme, fers, boi, , ciment, acs, charpentier .. , 
maçons, mécaniciens, Les fer arri vèrent à Karnakl ü 21 mars; 
le ciment et les sac le 30 mars eL le 1er avril ; le ' boi le 2 avril , 
avec un maitre-charpentier; un chef mécani cien le <1 ; deux autres 
maltees-charpentiers et un maître-maçon le G, M. Legrain reçut 
lout , dirigea tout ur Karnak, installa tout à pied d'œuvre, 
aménagea le chant ier , mais, à mesure que le travail 'organi sai t, 
"il lui devenail plus diffi cil e de conduir e de front les opératiol1s de 
démoutage de colonnes eL celles de res tauration du py lone, La 
première quinzaine de février ava it été pour nous un temps d'an­
goisse cruell e, Il nous éLait impo sible encore de définir la. natuf 
du danger, i. c'éLait la masse elllière du pylone qui s'ébranlaiL 
ou ~ implement une partie du paremenL Sud , eL nou n'av ions ri en • 
sous la mn.in qui nous permît de prévenir un éboulemenl ou 
simplemenl d'en circonscrir8 l'étendue, TouLefois ; à mesnre que 
les jours s'écoulaient sans amener d'acc idcnL séri eux , l' inquiétude 
allait se calmant. Comme tous les pylone de Karnak , celui 
ùe Ramsès II a été construil avec assez de négligence , A u ri sq ue 
de p,lrallre Lrivial, j'en comparerai chaqu e massif cl un pàté 
immense, donl le contenu es t indépendanL de la croûte et la 
Louche pal' endroils san se lier à elle. Au milieu, c'est un amas 
de malériaux incohéren l:, accum u lés, presque à l 'aven Lure : le pare-
ment, form é d'un e seule épai eur de gros bl oc sculptés, 'appuie 
;lU ha ard co ntre ce noyau, mais il n'esL qu'un placage ans raccorcl s 
série llX a vec lui. Si c'eùt été la mas e cent rale qui , perdant 
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l'équilibre après le choc du 3 octobre, sc fùt mi. e en mouvemenl., 
cette mince devanture ne lui aurai l résisLé Cju'ù peine cl elle e serait 
défoncée sur-le-champ. au poin t où la pression se serai t exercée . 
Si .el le ienaiL encore, c'es L qu'en Yérilé le noyau demeuraiL immo­
bil e, c t que le danger é tait ai lleurs. Les assises in férieures et 
moyen nes du pal'emen t coniienllen t en efrct dcs lJ loc~ dc grës prpsq uc 
cn tièremcll t décom POS(f; . Quelques-uns d 'cntre eux, parvenu ' à 
leur l imile extrême de rési tance, s'(' Laient écrasés probablplllent 
so us le choc du ::3 oeLobre: les a sises qu'ils porLaienl n't·tant plus 
sou tenues uffisal1lJl1cnt avaient joué, puis leur d islocation ava it 
prod ui t les ,"entres, les Cl'evasses et les p lu ies de pierre. La lenteur 
avcc laquel le la désagl'l'galioll de la mm'nille se conti nuaiL nous 
in 'pirait bon espoi r d'l;Irriver il tem ps pour cmpècher l' éboulement 
complet. Tandis quo les prélimi naires co urraient, je demandai 
au Î11ini. tère c1es Travaux Publics de vouloir bien lllp donner nn 
ingénieur qui pû l exécutcr rapidement le projet de Manescalco bey, 
le modifier a u besoin, eL tirer le meilleur parti po sible des 
J'e suurces que nous êlyion accumulées: 1. Perry m'indiqua un 
Allemand, M. E hrl ich, employé aux barrages d'A souan: qui 
co nsentit à accepter cette besogne ingrate cl ù seconder provisoi­
r ement le Service des Antiquités. 

M. Ehrlich, <'ngagé le () avril , arriva le 19 ct a suma aussilôt 
la direction des chantiers du pylone: le démon Lage de colollne~ 
con lin ua, comme il t'Ol1\enait, à la charge cie M. Legrain. Le:,; 
lerra seillents ne'ces a ires au retrait de l'architrave 17-26 a vaiellt 
commencé dè le H janvier. au temps même où l'on démon lait la 
colonne 44 ' ils éla ienl achevés le 19 mars, y compris le plan 
inc lin6 qui devait emmener la pierre hors de la Salle hypo ty le. 
M. Legrain é tablit au som met un lit épais de poutres, il chaus a 
l'archi trave de bo is sol ides, et il appliqua. les vé rins hydraulique 
il leur po te d'alta lue, mais la chaleur de l'été demier avaii des­
séché les valves, ci, sitôt que la pression se tH sent ir. l 'cau jaillit: 
il fallui réparer les piston à la gare dt' Louxor, et l'opération 
demeura interrompue du 22 mars au 8 avril. L'architraye une 
fois oulevée horizontalement, il s'agis ait de l 'amener doucement 
vers le :\ord, ails ébranler les autres architraves auxquelles elle 
louchait encore ni le colonnes auxquelles elle ayaiL apparlenu. 
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M, Legrain l'appuya en son milieu par un bàLi de poutre , puis 
il g- li ssa deux plaques de fcr dans l'e, pace de 2:) cenLimCLres en­
viron qui en sé parait l'extrèm ité \ord ci e l'auaque de la tololllle 
[,0 26, cl , en tre les deux plaque., il inLl'odui it deux rouleaux en 
fer; il exllau a ll'gèrement l 'ex l1<'mité Sud pour obtenir une in­
clin ai 0 11 qui facil iLeraiL la mise en mou\'eJllenl, cl il Y appliqua 
des vérins il Yis el à t hal'iot, après quoi, il démonta les vérins 
hycl l'auliqu es ct il supprima Ull e pOI'Lioll du bàtis en bOi , i bieu 
que la ma. se ent ière posa exclusi\'elll enL au ' ucl SUl' le venu il 
chariol , au, Nord SUl' les deux rouleaux de rel', Il agit alor ur 
les \'érins il yis cl il pous a lentement l'architrave dan s la directioll 
d li :\ onl. A près q uaLre jours d'efforl , elle sc trou va comme il 
cheval sur l'abaque cie la colonn e na 20, Il adapLa al ors le vérin 
hydl'aulique aux quall'e coins, il monLa la ma ' 'e entière il el1\'iron 
vin g-L-cinq centimètres au-de sus de l'abaque, il la soutint aux 
deux ext l'Pill ilé ' pal' cles madriers, et il retira l'abaque que l'on 
condui siL aussiLùt aux maga ins : cela rail, il abaissa l'architrave 
par osci liaLion succe'si \'es, jusqu'à cc qu'elle aLteignit le rouleaux 
prl'parés il te! eUeL. Le lU avr il , à ) beures du matin, la de cenLe 
( ' O lllllJ e n ~a : iroi heure, plus tard, l'architrav eL les bloc qui la 
su rchal'geaient élaienL à fin de cour 'o, ct rem isés à la place qui 
lenl' avait l'U' ass ib n (~e d'avance dans les maga in" C'étail. il vrai 
dire, le plus gro,; de la he ogne , et le re le n'étaiL plus qu'une 
affai re (:e tomp, ou dl' patienco, Il t'allai!. avant tout, Mmolil' le 
remblai dont le poids aurai t pu agir SUI' les colonnes ell co re intacte~ 
qui sc drossoul dans le bas-cùté seplen Ll'ional de la salle, ~1. Legraiu 
l'abaissa progr ssivemc lll , du 20 avri l au 20 mai, rie manière à ne 
plu s laisser dan!" la salle qu'une moLte d'à peu près six mètres de 
haul. Dans le même Lemps, il démontaiL la colonne 11 ° 26 eL il en 
ell1[Jorlait sepl tamuours, soit quaLorze scgments, puis il se meLtaiL 
cn mesul'\.' d'attaquer les colonnes 23 et :~2, Elles l,la ienL appuyée, 
le long de la face orientale du 1 ylolle, el leur position l'obl igea ù 
prcndre cerlaillc's pl'écêlulions qui ralentirent la mal'che des 
tra\'8ux: pourtaut. lorsqu'il ferma les chantiel's le 22 mai au oir, 
1 abaque el dix segmenL de la colonne 23 , cinq seg ments de la 
colollne :32, étaient par tis déjà et rentrés en maga in , 
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M. Ehrlich avait trouYé les chantiers tout installés par les soins 
de M. Legrain. Les moellons et la caillasse destinée à l'éLablisse­
ment du radier en Mion étaient déjù à pied d'œuvre; quatorze cent 
sacs rem plis de terre s'alignaienl da ns la salle hypostyle, une partie 
des fers de l'armature l'taient assemblés et n'allendaien t pl us qu'un 
ordre pour è tre monté:>, enfin, on avait entamé déjà la taille des 
pièce pour l'étaJl(;onnage en bois du pylone. M. Ehrlich avait 
1I1ein pou voir pour modifier le ' plans de Manescalco Be}, s'il le 
j ugeait convenable, cL son premier soin ful de contrôler ur place 
les devis dres és dans les bureaux du Milli ,tère . J'avais déjà ex­
primé des doute sur la nécrssité ùu treillis ell fer. Le travail était 
co uLeux, long , et peut-être n'aurait-on pas le temps de le terminer 
avant le r etour de l'inoudaLion; môme si l'on y réuss issai t, serait-il 
vraiment efficace ct ne ferait-il pas double emploi avec l"étançon­
nage en bois et le conlrefort en sacs de sable ct Cil maçonn erie? 
Quelque jour d'examen convainquir ni M. Ehl'Iich de l'inutilité 
du treillis: il renonça, par suite, au radiel' de béton, puis il sup­
prima loule la parlion de l'étançonnage qui aurait dù garnir 
la moitié occidentale du pas age situé enlre les deux ma sifs, 
ct il rédui it l'étendue du contrefort en sacs et en maçonnerie. 
C'était une économie de lemp ' et d'argent, et je Ile pus qu'approuver 
les modifications proposées. Le lundi 23 avril, M. Ehrlich jeta 
les fondation du conLrefort, il dressa les monlanl verticaux du 
premier étage d'étançon le samed i 28, il Y aj usLa les poutres 
transver ales le 29; le 30 au soir, les ll'ois fermes qui constiLuaien l 
l'étage étaient en place, ct dès le lendemain il procédait à la con -
truction du deuxième étage. L'extrême irrégularité des profils 
rendai l l'ajustage particulièrement délicat. Il fallai l prendre au 
moyen de bouls de planches les contours exacts ùu mur à garnir, 
pu i , d'après les module ainsi obtenus, préparer les bois sur place, 
de manière que leur face intérieure épousât intimement la face ex­
térieure des pienes du parement. Il n'était pa jusqu'aux poutres 
t ran versales qu'on ne dût ajuster individuellement, l'écartemen t 
de deux mur pré entant des variations qui alteignaient parfoi 
dix ou quinze centimètre . L'opération JI'en marcha pas moins avec 
une rapidité extrême. Le 7 mai, l'étançonnage était complet dans 
ses éléments essentiels, mais les bois n'étaient qu'as emblés légé-
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rement au moyen de cale, de clou cl de crampons: ils furent 
fixés définitivement du 8 au 14 mai. CependanL. les progrè clu 
contreforL ne le cMaient en rien à ceux de l'étançonnaO"e. Dès 
que le pern! en maçonnerie fut monU\ il :3111 .30 au-des u. du dallage, 
on procéda ù la mise r n ba tterie ùe 3ac . . L(: sl' bakh dont M. Le­
grain avait l'empli les sien en avait endommagé bon nOI-::lbl'e: on 
snb titua ël la Lerre humide du sable sec , emprull.Lé aux ~ub [rnc­
tions du temple détruil de la XIIe dynastir. Le contrefort devait 
mesurer vingt mètres de long ct qu inze de haut. M. Ehrl ich e~tima 
que cc. dimen ions sr raiellt exagl'rée ct il les amoindriL. la lon­
gueur il onze mètre , la hauteur il. 11 m , :-): il contrebula ensuite 
les deux extrémiLés ail moyen des deux épaulements ~'galemenL 'n 
pirI'l'e ct en sacs, a fin d'é viter un accident si des ta sement::; sc ma­
nife laient yers l'époque de l'inondation. Un système de poutrE' 
armées, se t'r(~ pal' cleux colliers de fer, remplaça les rails et con olida 
les cleux lalle ' surplombantes. Des empàLement de ciment ct de 
caiiloux furent co ulés dan le creya es le plu larges ct rendirent 
une certaine consistance aux portions di loquèe du paremenl. 
Les chan Lier:; du pylone furent clo le 20 mai, ceux des co lonnes Je 
2:2 mai, ct le ::3, au soir, la cam pagne de l'hiver s'achevait après 
avoir duré cenL oixante-quatre jours plein'. 

Les résultats obtenus sont-ils en rapport avec la 'omme de 
travail dépensée? En cc qui concerne la colonnadc, ,"oici quclque,; 
ch ifIre qui repondront à celle que tiull. Pour aUeindre le ~olllmet 
des colonnes il démolir, il a fallu l' mplir le Liers environ clt' la 
sa ll e d' un remblai qu i ne Ille urait pa moins de cl ix ou douze 
mèt rcs à son point le plu haut, et qui jaugcait dix mille mèlre8 
cube en chiffres rond : la moitié en a été charri('e au Iuin , il me· 
sure que le démontage des colonnes l'exigeait. si bien qu'on pent 
pvaluer ù quinze mi lle mètrc ' cubes la ma e de Lerrc remuée. Les 
blocs enyoyè en ma~asin pendant cc lem p repré entent un poids 
total ,le :i67 tonne. C'c t le cinquième eulement des pierres qu'oll 
c\e\Ta enlever ayant d'a"oÎl' complèté la làehe, mai les difficultés 
qui nous attendent sont infin iment moindre que celle que nous 
avon surmontées: j'ai bon espoir que cinq mois suffiront il remplir 
If> prcmier point du programme que j'ioclÎ<llwb plus haut, et à 
livrer le sol déblayé aux ingènieur. uu aux architectes chargé 
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d'étudier l'état des fondations. J'esLime donc que nous avons lieu 
d'ètre satisfaits de ce que M. Legraill a su accomplir à cette place, 
et , lorsqu'au milieu du mois de mai,je suis allé li. Karnak in peder 
les chantiers du pylone, j'ai remporté une impre sion non moins 
favorable de l'œuvre accomplie par M. Ehrlich. Je ne voudrai' pas 
affirmer encore que tout péril esl écarte de cc cù lé, el cc lùst pas 
sans inquiétude que je ,"ois s'avancer ce mois d'octobre, dont le 
retour fut loujoùrs funeste aux mOlluments ùe Karnak depnis plu­
sieurs années: nous n'aurons partie gagnée que l'hiver prochain, 
après que nos constructions auront subi j usqu'au bout l'épreuve de 
l'inondation. Cc que je Liens il conslater dès maintenant, c'est que 
rien n'a été négligé de ce qui pouvait conlribuer il la réussite de 
noLre entrepri e . Le Gouvernement égyptien cl la Cais e de la 
Detle nous ont accordé sans marchander l'argen l ll éce saire. Le 
architecte du Mini tèreonLlérnoigné d'une véritable abnégation en 
accepLant, pour nous rendre senice de dresser des projels de l'CS lau­
raLion qu'il. n'avaient pas le temp' ù'étudier comme il con\'enail. 
M. Ehrlich enfin a mi - toule sa bonne ,"olonLé cl toule a cience 
d' ingénieur il exéculer d' une manière pratique les projets qu'on lui 
envoyait. Tout ce qu'il était humainement possible de faire a élé 
fait pour sauver le monument. Si néanmoins la cala trophe ur­
vient , il faudra n'en accuser personne, mais sc souvenir que Karnak 
esL très vieux, eL que les matériaux dont la salle esl con truite 
avaient servi déjà pour la plupart quand on les employa il y a 
tr ente siècle passés; ils sOllt arrivés au terllle extrême de leur 

rési&tance. 
L 'obligation de concentrer loutes nos ressources sur les travaux 

de restauration de la salle hypostyle n'a pas arrëié complètement 
l'exploration des ruines, ainsi qu'on erait tenté de Je croire. Et 
d'abord, en parquant les preneur ' de sébakh dans un espace res­
t r eint , le long de la paroi Est de l'enceinte, 8el01l la méthode que 
j 'avais inaugurée lors du déblaiement de Louxor, il y a quinze ans 
M. Legrain avait procuré, en juillet 1800, la découverte d 'un 
temple nouveau. Accouru du Caire en hàle, il reconnut un sanctu­
aire consacré à Osiri , régent de l'Éternité i, ct con truit par des 

1. La notice de ce temple a été publiée dans le Recueil de Tl'ar:aux 
t. :um, p. 125 et suiv. 
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Pharaoll Buba LiLes eL Ethiopien~ . Le cha mbres les pl u ' ancienne 
nO ll s montrent deux Buba tites juxtapo és, 0 orkon II et un Take­
loti, c10n L le pronom Ousirmar! e t le nième que cel u i du Takeloti 
découverL par M. Bar, anii sur un~ tèle d'Abydo . Ce n'est pas 
à proprement parler un personnage inconnu, mai, le Takelôti fi l 
d'Osorkon II. que M. Legrain ignala sur le quai de Karnak, et que 
on père a socia à la couronne, au main dan Th èbes, l'an XXIIl 

de son règue 1 . Il semble que les Pharaon de ce époques lroublées, 
an 11 de main tenir clans le devoir leur sujets Lurbu len ts de la prin­
c ipautù thébaine, accorda ent padoi le titre de r oi à celui de 
leurs fils qu 'i ls lui impo aienL pour ch ef, et l ui donnas ent ainsi 
l'i ll usion d' une demi indépendance. Si j'interprète bien les Lableaux 
les plus anc iens, le temple d'Osir is aurait été bâti pOUl' commémùrel' 
ceL événement: j'ai exprimé aille ur l'opin ion que ce Takelôti avait 
pu mourir avant on pèr e 2, je pense maintenant qu'i l pourrait bien 
ètre le prince qui régna après heshonq II , le Takdôti II de no 
hisloire . La décoration demeura inachevée, probablement par uite 
des guerre, civiles qui éclatèrent il Thèbes aprè Osorkoll II , eL elle 
ne reprit que plus d' un iècle plus 1 ard, sous la reine Amenerta . 
Celle-ci avait pour mère une prince 'se Shapenouapit, fi lle ùu econd 
roi de la XXIII" dynastie, Osorkon III , et ell e profila cie la pré­
sence sur les mur des noms d'Osol'kon II et de Takelàti, pOUl' 
essayer de l'attacher son origine à ces ouverain . Lorsqu'elle grava 
sa filiation sur les paroi demeurées blanche , elle se garda bien de 
désigner on aieul maternel par le prénom, ce qui aurait prévenu 
toute erreur; elle l'indiqua par le eul nom propre, de manière il. 
provoquer l'équivoque . Pour augmenLer la confusion, un autre 
roilel et grava on nom dans plu ieurs endroit, un Roudamanou 
dont un fragment conservé au musée de Berlin 3 !lOUS ava it déjà 
révélé l'existence. Ce prince, dont la fi lle avait épou é le Pefzàà­
basLîL qui régnai t à Hérac léopo li " ver 730 au lem p de P ionk hi, 

1. LEGRA1N, L e' crues du Nll dcpui,~ hl's /wnq 1" jusqu' Ii Psamctik, dan 
la Zl'i tsc ltr((t, l. XXX I V, p. 112,11° 13, inscriptioll de l'ail XXVI II d 'Oso l'koll 
qui est l'Sil V de Take lôli . 

2. MASPEH O, Histoire A ncicnne des peuples de l'Orient Classique, l. III, 

pilge 158, note 8. 
3. A uiifiihrliches Ver .. cicltn iss, 1899, p, 238, 11° 2100 . 

.. 
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a-t-il dominé à Thèbe. ? La manière dont se cartouches sont placés 
dans notre temple semble prouver qu'au mo ins il avait des rapports 
étroits arec la famille des princesses thébaines. Fut-il le père de 
la princesse Karazi l , fem me r!'Osorkon III et mère de ShapenouapîL! 
Si ce tte hypothèse sc co nfirme, on comprend pourquoi SO li nom 
reviell t plu ieU!" {'ois parm i ceu x d s membres de la fam i Il e Thé­
baine. Shaba.loka de la XXy .. dyna"t ie esl le demiel' souverain 
r eprésenté: c'(,st sou lui qu'Arnenertas acheva l:t décoration du 
temple. 

Un second moye n de conlinuer la Mco uverLe, sans rien d istraire 
de,; rond rése'nés à la Salir Hypostyle. nous a été . uggt'ré pal' la 
nécessité el 'c·lever nos p.v lones de lNre. Cette terre, au lieu de 
lel prendre n 'im porte où. M. Legrain e t allé la chercher dans des 
endroits dé terminés où l'on avai t lieu de cro ire que' des monuments 
inconnus se cac haient. C'est ains i qu 'en déblayant la partie ~ord 
de le\ Cour cie Taharkou, pour remblayer les colonne. menaçantes, 
il a mis à jour un vérilabiC' magasin de sphin, cri occ" phale donL 
personne ne soupçonnait l'existonce' . La petite a \'enue qui s'étend 
entre le fJ uai ct le pylone ptolémmque partait sans douLe, à l'origine, 
de la porte du pylone dl' I~am::;è II. Quand le É thiopien:;, puis le 
P tolémée, se déci ùèrent il batir de Ce' cù té un pylon e nou veau, 
ils enl evèrent les spllinx qu i composaient le t ronçon le plus oriental 
de cette a llée, ct ils les remi èrent ù l'endroit où l'on vient de les 
déterrer. Comme ils sont assez bien consel'ves, fil . Legrain a pu, 
gnlce il la généros ité de deux voyageurs français, MM. Cro' nier 
eL Tin ardon, en Lran porLer Ull certain nombre en avant du pylone 
ptolémaique, ct combler les vide que l'avenue présentait: de ce 
cùt6, l'accès du lelllple a regagné quelque chose de sa be'auLé pre­
mière . En poussant une pointe dan une direction diaméLralement 
opposée, nos ouvrier n'ont pas éLt· moins heureux: ils ont mis la 
ma in sur une chapelle Mdi{~e cl Osir is, mail re (le la vie, par une des 
pr incesses cie la XX Vc dyna tie, Shapeno uapit Il. Elle se compose 
de deux pièces min u cules, llont la superfkie n'a tteint pas tOllt-ù­
flÜt les dix mClre. ca rrés. Shapeno uapît II y dom ine avec on mal'i 
Taharkoll, mais elle y a donné l'hospitalité à Uil sou\' erain a nLc"­
rieu!', Pinotmoll 1"" , gl'and-prètre d'Aillon et ro i: (' Il e y a même 
recue illi une belle s tèle dl' la XIIe ùynastie, que Se'. maçons ont 
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encastrée dans un des mur • . Ce n'est là toutefois qu 'une trouvaill e 
d' impor tance ~econùa ire , à co lé de celles que Ic templ e de Phtah 
nous réservait. 11 était encore dans l'état de désolation oLl Mari t1 tte 
l'ayait lai é en 187:"", lor squ' il en r e tira ses ouvriers : la plupart 
des chambt'es étaien t eneombrée presque ju qu'au ommet des mur , 
eL le propylée , cédant sous la poussée des débris, s ' 'croulaient 
pi erre à pierre. A mesure qu e la Lerre, enlevée par des e couades 
d'enfants, fil a it ,"cr s la all e Hypo ty le, M. Legrain , r ecueillant les 
moindre débris de pierre, cons lid:üt les murs, recons Lituait les 
statues et les co lonnes démolies : a uj ourd'hui , le eorps mèllle de 
U'difice es l dégagé complèlement , J'a ffermi , les propylées ont été 
démon tés et r econ trui ts, les au tels et les statue on t revenu à 
leur pl ace première. Le graftl ti, g ravés ur le mut" nous fournis­
sent de docu menLs cur ieux pour l'histoir de reli g- ion. popula ires 
à l'époque gréco-roma ill e. Toute un e érie de stèles, dres ée dans 
les cours, le long de murs en hriques, nous ont l'en eigné. ur le 
des linée du temple. J 'ai déja exposé ici-même ce que sont ces 
document , et comment le!; prêtres du temp des P to lémée es ayè­
r ent de reformer avec elles les archives Pèrdues de leur dieu: 
je tùi plu à l'evenir SUt' ce suj et. Ce qu' il importait ci e signaler, 
c'est la m(\thode qui a pel'mis de l'es la urer un de plus jolis édifices 
de Karnak. , et d'enri chir notre cience de monum ents nouveaux 
presque san qu'il en coutàt rien au ervice : le r embl ayage mo­
mentané 10 la Salle Hy pos tyle a eu pour r ésulta t le déblaiemen l 
durable du temple de Phtah Thébain. 

Les mêmes préoccupation qui nous obscden t ~ lIr la ri ve dl'o i te 
ne nou la i sent pas l'e pri t li bre sur la rive gauche. Sans doute, 
aucune catas trophe ne 'y est produite encore, comparabl e à celle 
qui a frappé Karnak, ma i la vé tu té de monuments y e t au si 
grande et le péri 1 à peille moindre. J 'ai donc, là au i, fai L pa~se r 
la recherche du neul' au second rang, et je me. uis appliqué urtout 
il consolider les mon um en tH déjà conn u . A près a voir parcouru 
avec l'lnspecteut' en chef du Ser vice, M. Carter , le temple et 
les hy pogées de la Thèbes Occidentale, il me parut que le H.am eR­
séum était dans un e : iLuation de plu précaires et que c'était par 
lui quïl fallait com mencer no ' travaux . M. Carter r eçut les ins­
Lructions et les fonds nécessaires : 1° pour déblayer l'aire complète 



-16 -

du mon umen t. y com pris s('s dépendance. ('n briq ucs; 20 pou l' 
l'enlou l' r d'un mur Cil pieel'e sèche, q1 li CIJlpèc iIùt les fell ahs du 
voisinage d'y poursuivre le::; ,isitelll'S (!c- leurs illiportunités; 
30 pour consolider le lllU!' droiL qui borne la Salle Hypostyle yen; 
l'Est, pt sur leqlll·l sont retracés les épisodes dl' la baLaille dl' 
Kod hou. Du 2 1janviel'étu ;~lllai, ~I. Carters'appliqnasan'relàche 
à exécuter cc peograllIme. La Ifrande <'OUI" l'ntre le pylonr ct I('s 
débl'i. drs colunnes, cs! ci. [leu près déblaY{'e et le sul ,Ildique a H(' 
mis à nu presquc partout. La plupart des frag-ll1cnL rccuci llis en 
ccL end ro iL SO JIt insignifiants: la destruction avail cOllll1 lcncé assrz 
tùL, pour qlle lcs ruines cussen! Rervi de carrièn' anx constructeurs 
de l'àge gréco-romain , et j'ai retl'ouv(' cles blocs provenant du 
Ram csséulll dans la llIil(:onncrie des petits tem ples qu'on "oi t au 
Sud dc Médinet-Ilabou. M. Carler a pu con lair!' pourtanL quo la 
base t les pièces d'ull second colosse, de plus petiles dimen ions. 
que le premier suhsistail'n ! el1('ore: le nom cie 'l'o ui. la mère de 
Ram,'ès II, . e lil cncore l'lUI' plllsieur. lllorceaux du ln'lIle, mais en 
uI'charge, comme s'i l s'agiRsait d'un monument anU'rieur usurpl; 

par le conquérant. Le long du côté orr! ùu temple cL contigu à la 
muraill e, un peLiL édifice s'élevait, que perRonne Il e connaissait 
jusqu'alors, et dont les arasements SOllt seuls ,isi ble sans un 
cariouche, sans un resle de bas-relicl' ou d'inscripUon qui nous 
enseigne ~l quelle da le précise il rut bàL i. Le chamhres ell 
hrique sont encore remplics de décombres, et l'an prochain en 
verra le déblaiement, ain i que la construcUon cles cOlllrefo1'ls. mais 
le mur de pr? tection cnv.::loppe déjà rell~elllble des r uines SUl' 

deux. cù tés ct ce era petit(· a/faire que dp l'a('lteyer. Le grand 
Lemple de Mrdinet-Uaholl a cl(\ cio de IHu'r,ères en bois ei de 
portes en fer. Les deu,' peLits temples que les in ligènes appellent 
le Kasr el-Agouz ct le Délr e.Il-SharaouH, onL {,t(· ga rnis ('.galement 
de porLes en fer solides: ils sont désorma i:> ù l'abri des bergers 
qui y parq uaien LIeurs 1 roupeallx et y al lulllai ent leul's feu x au 
pied des bas-reliefs. Deux de ; grandes tombes de Dt'·i l' cl Méd in éh, 
cell es de Sonnozrnou ct de Pashodoll. ont leurs portes en bois, 
el d'autres h.\ pog(\es, choisis parl1li les l'lu s importants. seronL 
ferm(.>s (le la sorle élU 1'1I1' eL il mesure que l'Na t du IJllo g-e! le per­
metLl'a: le temps ,' iendra, je l'espère, Ol! tou l cc (l ui vaut la pe ine 
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d'ô ll'C d '· fendu dan~ la 11('cropole thébaine sel'a sou~ ea(lena. el 
sou~ clef, accessible aux voyage ur cl aux dudiants, illacces~ibllJ 

aux paysans qui Mp:l'adenL les has-reliefs ct découpent les peinlur s 
pU UI' les vendre au plus offrant. 

\1. Carter a condnit rort habilement ces travaux inp:rats mais 
utiles, et c'es t bien ,'1 lui qu'o ll le doit si l'ordre commellcc à r\;gller 
maintenallt dans toute ceLte région, i mis(~rablelllcni exploitée 
.in~q\l'alol's par les fouilleurs indigènes, J'ajoutel'ai, pour en finir 
a lce Thébes el ses IllOUUl11eots, quo l'hypogée d'AménùLhès II, 
Mcu l! "ert par M, Loret, il y Cl deux ans, a élé en fin ou vert au 
public, La momie du souverain a (q(. recollchée dans son sa l'CO­

phng-e, cl les fJuatre momies sans bandeleLles ont été réintégrées 
dans les chambl'es, aux places mi:me qu'ellesoceupaienl il l'origine: 
les neue autre onl été amenées à Gizeh et attendent l'expl0ralioll 
dans ulle sa lle particulièr~, L'une d'elles, celle olt i\I. Loret a 'aiL 
pensé ]'econnaitre Aménùthès IV, pode SUl' la poitrine le carlouche 
de \IénephLah , le sou" emi n sous lequel une tradi tion alexandrine 
place l'Exode du peuple ht;b reu, 

II 

Travaux exécutés à Sakkarah et dans le reste de l'Égypte, 

PendanL toute la dUl'ce de mon pl'emiel' (~our en ÉgypLe, ue 
1~81 il 188G. je m'l,tais impose la Lùche d'explorer le plus pos::;ihle 
tir Pyramide, où reposèrent les Pharaons de l'empire memphite 
el du premier empire thébain, Dl' Lous le fait recueilli jusqu'a­
lors par les savant., on pouvaiL conclu1'f' qu'uDe lombe royale de 
cel Le époque, pour ètre com plète, devait co mprendre; 10 la pyra­
mide qui contenait les chambres du morL; ~o autonr de' la pyra­
mide. un e pace rectangulaire, dallé, enLouré d'un mul' en pierre, 
d , auquel on avai t accès par des portes 'ouvrant d'Ol'llinail'e à l'est 
et au nord; :3° sur le dallage, orienü;e vers j'Est el ado sée ù la 
fare Esi de la Py ramide, unc chapelle où l'on céll'hrait les cérc­
llllllli('s (It' l'olTice des L!'\'pas~l's aux jOll rs th.l' ~ par la tradilion : 
4° sous le dallage, des souLerraiJls, isoles ou communiquant entre 
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eux, dispo,es parallClement aux faces de la pyramide, e l destinés 
il rccevoir les corp des membres principaux de la famille royale; 
f)0 quelqueroi~ , une ou plui:'ieurs petiLe~ pyramides construites en 
l'honneur d'ull fils ou d'une femme favori ~. Assez ouvent. en 
exp lol'ant les a lentours, tantôt .ous la pyramide même, tantol ou. 
le dallage de la COll!', Ol! reneontre soit de~ mas tabas antérieurs 
a u monulllent royal et rasés en parliaau mOl11enL de la construction, 
soiL dcs tom beau~ cl 't'poque postérieure, Mabl is en un temps où le 
s ite étail abandonné et où le sable l'avait rcc;ouyert en partie ou 
cn tout. 

J'avais d'abord cherché il pénéLrel' dans les chambl'CS funéraires 
afin d'y relcyer les in seri ptions (1 u 'elles pou vaien l a voir conservées. 
mais le peu de re sources don! le service disposait a lors m'avait 
empècht' de mener les opèrations aussi loin fjuejc l'amais ouhaité: 
il m'avait fallu renoncer il forcer l'accès des Pyramides de Zaouiét 
el-A l'yàn et de Dah hour, et hiell que j'eus c surpris l'entr&e de 
ce lles de Lisht, l'eau don! le~ chambres élaient inondées m'avai t 
pmpècht, d'y pous el' l'exploration ju qu'au bout. C'éta ient là autan t 
d'entrepr ise qu'il y amit lieu de reprendre. L'abaissement inu, iLé 
du .\' il nÙt\'ait fait esp(\l'er que les chambres de Li ht se l'aienl ou 
v ides ou du moins peu remplies cette année, d, cla lls les premier 
jours de j uill, je dépêchai le relsRonbi sur lesl ieLlx pO Ul' en vérifier 
l 'é lat . La décl'lle n'avait pas été au. si forle dans le monument 
quc dans le fleuve, et la chambre de la pyramide s ud contenai L 
encore plu de trois mètres d'eau: on devra la vider mécanique­
ment si l'on "eut y pou\oir pénelrer un jouI'. LOUS a \'ons été plus 
heureux il Zaouièt el-Aryàll. Les fouilles, commencées par le rei: 
Ibrahim Faid sous la direction de ~J. Bal'. an ti , ont amené rap i­
dement la découverte du couloil' qui conduit an caveau funéraire 
d'une part, eL cie l'autre aux galeries d isposées pour abriler la 
famille. Personne n'y anlÎt pénétré, ce semble, depui IIne anti­
quité tl'è. l' culée, et les parois en étaient auss i intactcs qu'au 
juur où elles fment livrées par l'ouvrier, mais, couloil'set chambres, 
tout éta it hlall c: point d'in,rription , point de cercueils, point de 
men us objels ou de t races de sacrifice, on ùirai t Cl ue le tom beau n'a 
jamais élt" occupé. Les fouille reprendront la campagnc prochain e 
et peul-êtl'e nou donneront -elles ùes résnl tats meilleurs: ju qu'à 
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lm'sent il est impos ible ùe dire quel roi éleva i<' monument. Quel­
ques travaux cxécutés ù Mit-RahinéÏl par le rcIs IIiggazi ont été 
plu s productifs pour le Musée. Le plus curieux de ce qui en l 
sorti a été trouvé' vel" la lisiere du bois de palmiers, à I" extrèmité 
de la chaussée to1'lueuse qui r(~unil :.\IiL-Hahinc'h à Bédréchein. 
pr'csque ur la berge lu bra ctu fleuve qui pa sait jadi en cet 
endroit et longeait la ville antique. Là, dans une construclion en 
bl'ique du Ile ou HIe iède apl'è noLre èl'e, au fond d'une pièce qui 
sc mble avoir ervi d'atrium, étaientdrc. é cùLe il cù te une statue dc 
femme d'une style alexandrin a cz banal el un cippc d'Horu' SUl' 
los t;rocodile de bon lravail ptolémaique, La ba e de la statue était 
Ilue, mais on avait choisi pour en faire cel le du cippe une table 
d'offrandes en gl'ès rougeâtre. ur la tranchc de laquelle un e be ll e 
in Cl'iption plléniciclllle cn tl'oi lignc ' était gravée. On y lit ulle 
dédicace à Aslarlé, l'Aphrodite (' Lrangère du <[uartier Tyriell, 
et elle n'oftre rien cie commun avcc la stèle d'Horus; celle-ci à on 
tour n'a aucun rapport a,'ec la tatue grecqne. La réunion de ces 
trois objets clans une. ode de sanctuaire domec,tiquc a dù a \'oir licu 
vers un temps où lcur valeur propre n'était plus bien appréciée 
La cippe continuait cl ètre tcnu en haute e time, il cau e des vcrtus 
magiqueg qu'oll lui a ttribuait co ntre les erpenl, et contre toUg les 
llnimaux, l'homme compris, doués du mauvaisœil, inais les auLres 
mon umen t , ne scrva ien t Ci ue d'urncll1en l ou cl 'Cil tourage au preJ])ier, 

Les fouille de Sakkarah, ollve]'te~ le 22 novembre 1 90, se 
sont fermccs le :31 mai 1900: elle ont (,té tonduites par 
~1. Bar anti, et elles olll porlé principalement sur la pyramide 
ù'Ouna , L'intérieur de celte pyramide es t fort bien con ervé ci c'e, t 
pour celte raison que j'en avais permis l'aGccs aux étranger 
dès '18 2: il me pal'U t préférable d'achever l'œ uvr\' co mmencée aloI", 
dc manière il fait'e profiter' les visiteur cie nos trayaux, et à leur 
montrer ce qu'est uue sépulture complète à Lige des grand sou­
verains memphiles. M. Barsanti, bien mis au courant de mes 
inteutions [lréci cs. commença, le 23 novembre, à exécuter de 
sondage lUI llord-ollest de la pyramide, afin cie vérific!' si le terrain 
était li brJ clc ce l'li té, et i 1'011 puuJ'l'ail y dépuser les déblai sans 
lluire aux rechel'ches futul'\'s, itùt qu'il Cltt l'econnn qu'il n'y 
a ,'a i t poin t de tom heaux en ('et endroit, il a ttaqua le gros du 
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travail; il perça une trallch(·c ùe cc point à l'ang-Ie nord-ouesL de 
la Pyramide, et il y ètabliL ulle première Ii~me de wagons Decau­
ville, ComJlle il tenail il ce que nul mon ument ne lui échappàt, il 
s' imposa l'obligation dp descendre partout jusqu'A la roche brute 
ou jusqu'au dallage antillue, Il rencontra d'abord beaucoup de 
petits puils, la plupart d\\poque fort basse ct peu intéressant', 
sa ns rien il l'in U'rienr que Iles débris de nattes en l'o-.;eaux et ù'os­
sements humains. Bimtùt, directement cl l'ouest de la Pyramide, 
les subsLru ctions d'u n grand mastaba apparurent et, dans ce qu i 
sub, i ~ta it des chamhres, quelques débris de bas-relief. Le sty le en 
est celu i du COIllmellt'Cmeut de la VC rlynastie, mais tout y dait si 
mutil(' qu'on lie dis tingua nulle part le nom du malLre: l'édifice 
enlier avaitétt\ rasé au lllonH'llt où Ounas u urplt le, site, et peuL-être 
les I>locs principaux gisent-ils perdus dans la maçonnerie de la py­
ramide, Juste au-delà , le JO novembre, une partie ct u dallage fu t 
IItise au jour, et }l. Barsanti, encouragé par ce l't;~ ultat qui justi­
fiait la théori e_ poussa quelque's tranchées au sud, afi n d'attaquer 
l'œuvre de cc c,·)té, Le :2 di'ccmure_ l'cxlrèlllit{\ d' ull mur pointa 
pamti les décomhre~, qu'il prit pour un 1'e te du mur d'enceinte: 
il en fit dégager aus~itlit. le eùtè nord, et il s'aperçut (lue c'étai l la 
paroi mac:onlH;e J'U Il graIJ(1 puits. Toul à ('<Hé un beau fragment 
de bas-relief se rencontra parmi le sable, une illlage du dieu Minou 
de Coptos. qu i, ù'après le style, remonte Ilécessairement ct l'ancien 
elllpirc et qui provient sans doute de la chapelle de la pyramide, 
Le déblaiemcnt du puits commenc;a, Le 11 décembre, ù l'angle 
nord-est, ['entrép d'ulll' galerie sc dessilla, qui s'en foll\,ait prol'ou­
dl'ment cn terre, flanqul'C' de eellull's à droite et ù gauche, La 
plupart étaient si l'troites (lU 'elles ne préscntaient que juslc l'e pacc 
d'ull cercueil ordinaire, Illai une seu le contenait encore les débri , 
d 'u nl' caisse médiocre, d '('poq uo ptolémaiq uc: les au LI'('s ne ren­
fermaient que clos momies brisées el. incomplètes, Examiner cc 
souterrain jusqu'au fond eùl perdu beaucoup de temps: :vI. Barsanti 
en mura hermétiquement la porle, se r(~s(:'rvant ù'on reprcndre 
l'exploration d loisir, sitùt qu'il aurait ache'l; de \ ider le puit , 
Le travail d'épui. elllent devenait en eifel de plus ell plus fatiguant 
cl lll esure que l'on descendait, les oU\Tier,' n'ayant, afin d'c~trall'c 
le able. que de coutrcs de fort pel itcs ùimensions , 
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Cependant, la tranchée avait rejoint la [ace nord de la pyramide, 
ct elle y avait dégagé ('0 qui subsistaiL du parement, M, Bar anti 
jugea le moment venu d'ouvrir un chantier 1l011\'eau il l'est, 
selon m& recommandation, vers l'endroit gui lui parut répondre à 
peu près au milieu de la façade orien laie de la pyramide, TandL 
qu'il donnait les premier" coup de pioche dans cel te direclion, le 
8 janvier, les hommes qui agrandis aient la lrallL;hée nord-ouest 
rencontrèrent un petit édifice en bricJues crue, le maslaba minus­
cu le d'un cerlain amnofil', qui était de son \'ivanl aUacht', au 
culle de la pyramide, eL qui dut il. ceL eircon ' tance d'être enterI'é 
Cil cet endroil : une pelile cour où l'un descend pal' un escalier de 
huit marches, une chambrette vouLée, puis, sous la ehambreLLe, 
un caveau étroit ct bas, accessible pal' un double puit , La race 
ex térieure de la porle et la slèle avaient dé sculptés, mais les 
mur de la chambre avaient dé revêlus d'un simple Cl'l'pis, 
sur lequel on avait des 'iné aux encres noire cl r()u~c (luelques­
unes de scènes qu'on aperçoit d'ordinaire dans les ma ' labas du 
temps, Le caveau l'enfermait encore le cadavre ùu person­
nage: celui-ci portait une couche mince de bandelettes et il était 
couché en po ture contract(\e légl'l'ement dans Ull cercueil cn boi 
sans inscriptions, qui lui-même était en fel'ml' dans un immense 
panier en JOD('S tl'('S (.s: le toul a été tran porlé an ~Iusl'e, gui nc 
possédait encorc aucull spécilll('n de ce genre d'pnsc\'c.lisscmenl, 
Bièntùt après, le j5 janvier, Cil continuant l'en l è\~emenl des sables, 
011 dégagea au Sud-Esl du grand puits, la bouche d'un puits 1l0U­
,"cau ùe dimen iOIl plus restreinte, large de J m, 10, long de 
1111 ,25 , A la profondeur de 23 mèlres, 011 rencOlltra dans la paroi 
~ud l'ouvel'turc d'une cellule irrégulière, aux parois bJ'ute ct 
1\ ues ~ elle l'en fermai l le sarcophage de la dallle Setiarbaouni, 
<juatl'c beaux canopes en albàtl'c, quelques petit' amulelte sans 
valeur, ù. la tète du sarcophage en pierrc une insGl'ipLion il l'encre 
lIoire, en hiératique tournant au démutiquc et peu lisilJle, puis 
dans un cercueil de bois poul'l'i. une momie en mau \ ais élat, don t 
les pieds et les mains avaient les doigts emboités chacun dans un 
léger étui d'ol' , En face du caveau de etiarbaouni, un couloir 
s'amorc;ait dans la paroi ~onL qui conduisait, partie à travers la 
roche vivc, partie il travers un boyau en maçonnerie, ju qu'à une 
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chambre rectangulaire, voûtép. construite en beaux blocs de cal­
caire fin . Le plafond e t semé d'étoile jaune' s'en levant sur un 
fond bleu; les parois sonl en partie décorées de longues in, crip· 
lions hiéroglyphiques empruntées. quelques-une au Li1.:I'e (/('S 

JloJ"ts , la plupart au Lir,'e ries Py,'wnides . Les coojul'ations 
contre les erpents ou contre le monstres de l'autre monde sont 
ré p6tées fréquellllll('nl, ainsi que les formule utiles à l'approvision­
nement de l'àme. Le texte de ce' vieux écrUs est as ez corrompu, et 
la façon dont ù('s pa ~ages importallls J sont présentés montre 
que le scribe qui le~ a transcrits et probablement ses conte mporains 
n'y comprenaient plus grand cho.e. Le persoDnage pour qui ce 
tOIllI)eall avait élé préparé, un certain Psamm .. t ique, n'y reposa 
pas. U ne stè le d li S{' rapéum, décou verte par Mariette et conservée 
aujourd'hui au Mushe du Luuvre, nOLI S apprend qu'il yi"ait sous 
Ahmasis. Il yit probablement les derniers jours de l'indépendance 
égyp tienne cl peut-êll'e mourut-il dan la grande bata ille de Péluse, 
on compl'endrait alors que, son corp n'ayant pit été l'eCUU\Tl' au 
milieu du dé ordre généntl qui su iYit la défaite, on ait lai é 011 

to mbeau inachevé. L' immense sarcophage en calcai re compact e t 
encore 1:\, béant pl'cs([ue an l'as du wl, ctUllC cu\e cn basalte noir 
est e l~castr(>e dan la ma se, son couvercle n]umiforme posé négli­
gemment en travers. Au-dessus, le couvercle du sarcophage en 
calcaire e.' t suspendu sur sept pilier en pierre, attendant la momie 
qui Ile Yiendra jamais, Tout a,ait {-té pourtant pr('par(' avec oin 
pOUl' qu'elle y jouît du repo , ci l'ah ri des illjures du temps et 
des homme. Les carriers antien t commencé par creu 'er dan le 
roc " if un pu it rectangulaire, dont chaque cùll' mesura it plus ùe 
dix mètres, ct ils l'a'uiellt descendu ù plus de trente mètre de 
profondeur. TuuL au fond, dans l'axe Nord-Sud et à un mètre 
seulemell t lie la paroi m<"l'idionale, ils avaient élahl i le sarcophage 
en calcai t'e massif, et il:; avaient édifié autour ùe lui la chambre 
en maçonneri e, vOÎllée pOUl' r('sis ter au poicl:'\ des malfriaux qu i 
devaient la recouvrit' plus tard: i ls avaient pOUSSl' la llrécaulion 
jus'] u 'it ménager dans la voù[e un jour carré, par 1e(l uel le sable 
pourrait démler dalls la chambre, lorsque, les funé raill e étan t 
term inée , le dernier ouvrier la qui tlerai t. Cependan t, un puits 
é troit, celui par lequel M. Barsanti Je 'cendit, a"ait été percé au 
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Sud du grand puits , et mis en communicaLlon avec la chambre 
au moyen d' nn conloir: c'es t par là que la momie devait a ller 
rejoindre on 'arcophage au jour fa la l, et que le:,; vivants ,e 
t'e tireraieut aprè avoir acco mpli les ri tes et pris les précaul ions 
suprème . Les deux p uit ull e fois comblé el leur a ffleuremen t 
au sol dissimulé sous une eo uche de sable, les paren t a vai ent le 
droit de croire que leul' mor t échappera it longtemps aux inve t i­
gation des yoleur : de fa it, le pui t a gar dé- son sec l'cL pendant 
prè de ving t-cinq siècles. 

Ce di po itions r econllues au lom beau de P samm étique, il était 
natul'el ci e r echercher si on ne le t'e trouyera it pas au lombeau 
vo isin , eL c'est ce que M. Bat' anLi fi l an tarder. Il suspendit 
provisoirement le débl aiemenl du g rand pui ts, el, dans les dern iers 
JOUl'S de janvier , il dégagea a u ud un petit pui t carré, placé 

ut' la mème ligne que celui de P am mé Lique. 22"' .30 de 
profondeul', il r encont ra la bo uche du cou loir dans la pa t'oi ord, 
el il essaya de ' inkoduire dans la chambre fun éra ire, wai les pré­
caul ions pri c par le ' fo oyeurs ancien oppo èrenl un ob tacle 
in surmontable à on énergie . A mesure qu'on extrayai t le sable à 
l'entrée, le coul oir c rempli ait de nouveau pa r le lrou qu' ils 
avaiE' nt ménagé dans la par t ie maçonn ée, ju te e1l a yan t de la 
ehambre : à voulo; r l'enl ever jusqu'au bou t, 0 11 eùt exéculé le dé­
blaicmell t du g rand puits pa r celte yoie étroite, au lieu de l 'acheyer 
par la large ouverture où l'o n ayait t ravaillé au déb ut des opéra­
li ons. M. Bar s::mti fit fab t'iqner un e forte cage (' Il boi , qu ' il pou. a 
à coup. de mailletj u que au milieu du cou loir. pu is, a\'ec du bois, 
de chiffon , de la pa ille, il pan int un in tant à pre ,; ue aveugler 
le lro u par lequel le sable rui ell a i l. Il l'éu sit de la G T' te à péné­
trer jusq u'à la porle de la chambre avec le reïs Kha 1ifa eL à 
vérifi er qu 'elle étai t enCO l'e inlacte; mais cette con lata ti,\n était 
ù. pein e fa ite que le tampon établi à grand pe in e céda , l t un 
flot ci e sable se r épandi t impé Lu eusemen t clans le co uloir , Ill ena ·'tnL 
d'ensevelir le expl orateurs . Il fa llu t renoncer à ui vl'e plu 10 116'­

temp ce chemin pér illeux et se ré iguer à ter min er 1 'épuisemen t du 
grand puits . Quelques emain cs 'écoulèren t pendn l1 t lesquell c Lous 
les chantier fonctionnèr ent régul ièrement, sa l1 s que ri en vint 
rompre la monotonie des j ournées . A la fin pour tant les résultat s 

• 
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sc produisirent sur cieux. points à la fois . A côté du masLaba de 

Samllofir, lcs pr8I11ièt'L's lllut'chC's d'ull escalier sc dessinl'ren l sur Ir 

sable : 1('s l'ouillcurs:-; 'enl'ollcèren t clans le s() l il lour su iLe, Pl, après 
quclqucs jOlll'~, ils atte ignirent, au has d'un Ill Ul' en maçonnerie 

dcsLin é il sout('nir la paroi de rochcr, une ti:-\:-\ ure il'rt'glllièrc, à 
peinc assez am pie pour laisser passer Ull hommc. Un fragment dc 
vase cn a lbùtrc apcrçu a l'entrée décida ~l. Barsanti il len!er 

l'expluration. Il fiL élal'git' la fen tc ct il se glissa dan lc couloir, 

mais il n'alla pas lo in: après un parcoul':-\ d'unc dizainc de mèLres, 
l' état du plafond se manifcsta si menaçant qu'il dut s'arrêter, de 
pcut' de provoquer un (;Loulclllent par quelquc mo uvemcnt inconsi­
dl'ré. Cependanl, le 21 fLYricI', le déLlaienwnl d u puiLs dc l'Est 

é LaiL achevé suffisaullllent pour que 1'011 pùL abord cr le caveau sans 
risquer d'êtrc l'èl'llsé sous une pluic de sable el dc décombres. La 
porto desce lléc, on s'ayi:,a quc la chambre mèlllc é tait à demi 

comblée de g-rayals qui S'j étaieut introdu its pa r truis soupi raux 

ménagés a u plafond, commc chez Psammétique . Lc tombcau était 

construil sur le mêmc madl'le que Ic précédcnt, ma('o l1l1erie calcaire, 
plan recLan~lIlaire , vUIHc l'II demi-cercle . Il appartenait à un ami 
unique du roi. nOlllll1(', Pd{'nisis. et fil du Psammétique qui aurail 

ùû ê tre 'on yois ill de cimetière, mais, malg ré la q ualilé du person­

nage, le mobilicl'élail dc~ plus mt'dioCl'es, quelques statuettes CUilé­
l'aires ùe mauvais ~ LJ le, (Iuatrl' canope" gros:-;i('rs cL rien de plus. 
Le sarcuphag-e Cil ca lcaire, selllbiable il celu i dp Psammétiquc, étai t 
l'erlllt' hel 'mt'U<!lJeIlJen t cl le cuu \erdc sai liai L seul <lu-ùe:-;sus tl u 
so!. Quand on l'l'ut uuvert ainsi que le cercueil ell ha. altc, on 

con LaLa que le cadane étail ù moitié décomposé: il ne possédait 

que quelques amulettes sans valpur . La splcndeur de la dc'coration 
nous consola un pen de la pauvreté de la momie. Toutes le murail­
lcs daie llt couvertes dl' p:rallds hiéroglyphes, d'un travail trè:-; 1111 

c t coloriés des couleurs les plus vi vcs. La correction dcs tex les 
ne rl'pondait pas ü la perfection du ùessin : c'étaie llt, co III Ille cllE'z 
Psanllu;'tiqUl', fluelc[l lcs chapitres ùu Lù:/'e des JJol'ls, mèlés ù 
UllC quantité de formules cmpruntées au Rituel tics P!p 'amides. 
La moùe était dl'cirlément de prodiguer aux morts Ics prières les 
plus ancicllues: plus <'Iles reUlontaient haut dans le pa sé et moins 

on cu saisis 'aiL le sens, plus efficaces elles paraissaicll t aux gens de 
ce temps-là. 
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Cependan t l'aspect des lieux nou avait suggéré l 'idée qu'une 
ligne de tombeaux emblable à ceux de P ammél ique ct de Pété­
ni is devait ex i. ter sur tout le front ud de la Pyramide, le lon o' 

de l'ancien mur d'enceinte . M. Barsanti reparla sur le tel'l'ain, a 
partir du puiLs de ] sammétiq ue, clans la direcLion de l'Oue ' L la 
di tance qui séparait le. deux grand puit déjà explol'ès, et, ainsi 
que nou. nous y attendions, il observa ci. l' xLrémiLé de la liO'ne 
ainsi lraeée, l'ouverLure d'un grand puit nouveau qu'il atLaqua 
résolum ent, le 2 fêvrier. Il continua naturellement à déllayer le 
témènos de la pyramide, et il découvrit au cour. des t ravaux, vers 
le Sud-Ouest, le puits peu profond d'un Smendès, qui le dé(lorn­
magea jusqu'à un cerlain point de la pauvreté de ('elu i de PéLéni i : 
il en tira quatre beaux canope en a lbàlre d'un po li l'clatant, lroi 
cen L q llatre-vingt-d ix- ept LaLuetLe fuu érai l'es de bonne facture, 
et quantité d'amulette ordinaires. Le tomb0au ayait été violé 
anciennement, mais If voleur n'avaient que faire de ce mobilier 
mortuaire, e t , il s'étaient borné à sou traire les objet en méLal 
précieux que la momiepol'tait sur pile. ]j 'autre part, un examen ra­
pide cl es endroits fouill6s par M. Lord au orel de la pyram ide de Téti. 
m'avait monLré qU'à moins de mesure énergiques touL le résultal 
des deux campagnes de 1 98 et 1899 risquail d'l:tre perdu. Les 
montagnes de sable accumul ées Ir 10nO' des tranchées s 'écroulaient 
au moindre vent, 0L rembla.yaienL rapidement le monument; le 
in,'cripti on eL le. pein ture, lai ('es ans proLecLion, s'écailla ien L au 
olei l, et le!'; puit abandonnés bC:'allts offi'aielll des danger réels 

de ch ùte aux yi iteur . Je donnai ordre à i\I. Bar an 1 i de combler 
le puils vides, aprè avoir vérifié tOllte[oi s' il s éta ient indiqués 
, ur le plan dre sé par 1. Baraize, de netLoyer les tranchée . de 
couvrir compl'lemenL d 'un toiL les deux mastabas prill cipaux, ceux 
d'As i et de haslli, enfin de mpttl'e des auyenLs en bois au-de us 
des fragmellLs cie paroi qui, dans les autres maslabas, portaienL de 
ba . r el iefs encore en bon état. Par la même occa. ion, il ne me 
paruL pa inutile d'ouvrir au public J'un des maslaba les plu beaux 
et les mieux connu qu'il y a it li. Sakkarah, celui cie Phlahhotpoll. 
Les cleux chant iers nouveaux néces aire à l'eX(\cllLiol1 ùe ('es lra­
vaux furenL ou verts, le pr em iei' le 22 fé ri el', le second le 13 mars, 
eL l'œu \'l:e menée rondement: le 20 anil , les deux mastabas d'A si 
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etde Sha hi étaient couverts, munisde lanternaux , fermé de porte, 
solides, les puits comblés, la tranchée nettoyée, les mesure pri, e 

pOUl' de déblaiemenl nom'eaux sitôt que les rpssources de notre 
bu Iget le permettraient; le 30 mai, le mastaba dE' Phtahhotpou 
avail ses podes l'l es lanternaux, les chambres nues avaient été 
murc'e, le chambres décorées étaient désensablées et p l'ètcs à 
recel'oir le Yoyag-eur, Et l'activi!(' déploy('·c sur cc' deux points 
n'avait ralenti en rien la marche des travaux. enLrepris autour de 
la pyram ide d'Ounas, L'on élait arrivé enfin ù l'endroit où je 
pen a i que les reste de la chapelle sc rencontreraient. Le 3 1 mal' , 
M, Bar~anli déterra lin frag11lpnt de ha -relief SUl' calcaire; c'était 
une Isis embrassant le ro i ct qudque lambeaux d'hi('roglyphes, 
le to uL d'un fort beau style, Le 7 avril, il a tteignit enfin les 
premiers pans de lllu r, mais là une grande déception nous at tendait: 
le matériau:... étaient de qualité si fine, 4u'on les avait enlevés dè~ 
une ('poque as ez reculée pour , enir dan, le~ construction \'oUnes , 
chapelles et tom beaux, ou même dans celles du v illage de akkarah, 
Il ne re tait plus guère que les arasements des murailles, 
: urLout du côté 1 01'<1: en un endroit seulement. vers l'Ouest, un 

bloc de f!TaniL se (h'essai! à sa plac!' prim iti\'e, un hloc rayé de 
cilIllwlures et qui devait avoir appartenu êl la stèle du roi. Au Sud 
de ce bloc pl y atte nant, on voyait une longne plinthe en calcaire, 
portanl la partie inférieure d'un tab leau, le pieds d'une d ivinité, 
A quelque pas de Lù, un débri de bas-relief con erve les re le. 
de deux regi~lre , où l'on yoit deux Anubi co illi.;s chacun d' ulle 
manière différente, De ~ro~ blocs provenant rles muraille. et du 
plafond ('Laient jetés it'r(;gulièrement dans le sable et rendaient le 
déb la iement fort di lTicile, Le 2-1 a vril, on rama sa parmi eux un 
doigt de main en calcaire proyenallL d'une statue plu grande que 
na ture: c'éLait probahlement la statue d'Ounas, Enfin, le 25 mai, 
ull e bell e architrave de granit gris al parut, san~ figu res ni inscrip­
t iolls: peul-être, les parties de la chapelle ellcor'e ensevel ies. ou 
les sables nou r('servent·elles quelque s urprise heureuse pour la 
campagne prochaine. 

En y dégageant le dallage, vers l'Est, j'ouverture d'un puit 
e révéla, p rofond de cin4 mètres. Il mène à deux couloirs qui e 

dirigenl l'un vers l'Est, l'autre vers l'Ouest. Celui de l'Esl es L 



-27 -

encombré ju qu'au plafond eL le déblaiement en a éll' ré ervé pour 
l'h i vrr de 1900-1901, mais celu i de l'o lle t e t à peu près 1 i bre, 
Apl'('s un • parcours de huiL mètres, il rejoi nt un e galerie l ar~'e 
et hauLe, orientée du ~ol"d au Sud, et dont le plaloud est formé 
de gro,;,e dalle, Immt'd iatement au débouché du con loir, el le e. L 
fel'mée du côté Tord comme ùu côté Sud . par une forte dalle qu'oll 
a lai sé glis el' d'en hauLdans un chambranle à coulis es, Au Nord, 
les fouilleurs ancien avaienLpercé laher e mème d un (l'OU i élroit 
qu'un aclole cenL Lrè nlince peut seul y pas, er : au Sud, il ayaient 
creusé le sol au-des ou de la her e, i\I. Barsanti C'xp lora les deux 
parties de la galerie, con Lala que d'autre galer ies s'y embran­
chaienL de droite ct de gauche, partie vi des , partie l'emplies de 
momie, brisée" ct il se heurta aux demière marches de l'e cal ier 
qui donnait accés aux souLerrains clans le temp antique, La 
saison était trop avancée pour qu' il entreprit j'examen approfondi 
de cc système. ct d'ailleurs le déblaiement du grand puits de 
l'Oue t réclamait toute on allention, Le travail IÙ1\'ait présente' 
que peu cie difficultés maLérielles, car on n'y a,'aiL à faire (!U'Ù du 
sable presque pur, Nénmoins la masse de remblais accumulés 
('taiL ('norme, ct la cavill' avait dps dimensions lel\rs (7"',4:5 cie 
large sur 11 ln ,05 de long), cr ue des semaines s'écoulèren L tLYan L q n'on 
aLLeignît la chamb re fun éraire; cc fu L ,culeOlenL le 2 mai, après 
être clescendu à une profondeur de vingt mètres environ, qu'on Cil 

Loucha le ommeL, et le 5, ver dix heu re ' du matin, qu'oll r(-nss it 
à d(>~ager la porte de la maçon nerie qui la bouchai l. M, Barsan Li, 
pt·lll·trant dans la chambre avec Ir. raïs I~oulJi et Khalifah, 
buta dè le eu il il LlIl meub le en boi Je 'ycomore, à deux 
éLages, l'empli de vase, d'emblèmes mystiques on divins cL 
d'amu lette en terre, en pierre, en bois, en or ou cn argent, A 
dro iLe eL à ga uche, sur le sol ou SUI' le cou" ercle du premier sar­
cophage en ca lcairr, des objeLs divers daienL enLassés, vases . 
in siO"nes, su r tout des statuettes en pâte bleue d'un travail admi­
rable, consacr(-e à un chef (\rs barque royale du nOI1l de Zannehi­
bOll; lesq uaLl'e canopes étaienL placés selon l'u~age dans le ' niches 
latl'rales, La décoration de pêJrois diffère de celle du caveau de 
Pélt'nisis. mais, en revanche. elle est identique ù celle du tombeau 
de Psammétique: les texLes, graxrs en assez gros hiéroglyphes, 
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ont emprunté pour la plupart au Rituel des PY1'amides et ne 
pré entenL pas moins d'incorrections que ceux dés tombes voisines. 
lIu iL jo nrs pleins furent employés, du :5 a u 1:3 mai, ù écarLer le 
couvercle du sarcophage en calcaire ct à metlre à nu la gaine en 
hasalte ' la cuve en était remplie .iusqu'au bord d'un bitume luisant 
cL compact qui dissimulait entii'rement le mort. Il fa llut a ttaquer 
la mas e a u ciseau, comme UII bloc à dl'gros~il', cL peu il peu, avec 
l 'aide du reïs Houbi . on d('gagea la mom ie. Dc~ reflets -d'or 
fa uve e montrèrent sur la poitrine, sur le v isage, le long des 
jambes; Zannehiholl cachait sur lui un tr<~'sor ,(·rilahle. Les mor­
ceaux cie bitume qui enveloppaient le corps, disso us dans la benzine 
el dans l'éther, rendirent plusieurs cenLaines de perles (' t de pen­
deloques en 01' et en feldspath vect provenant d'un collier, ct lIlle 

r]uantité consid l'rahk de petits amuletles en or, un palmier avec 
. cs feuilles cl ses rl'gimes de fruit, la barq ue ùe Sokars, de rimes 
cll\loyant leurs ailes . des ('per iers, des vautours, des colonnettes, 

des yeux, des tètes de bl'Iier et de serpent, des fig urines d'Isis e t 
de :\ephthys. Chaque sujet est tai llé en plein dans un petit lingot 
d'or el ci elé' av('c IIne recherche curicu,e : cc' sont pour la plupart 
des chel's-rl'œuYfe de tines.e et de hardiesse d{'l ic;Üc. Les bi joux 
de l'époque sade sont rares jusqu'à présell l ct .notre musée n'en 
possédaiL poillt: le voilà en posses ion d'une cu llection ine, t imable. 
La tl'ouvaille rie' Dahshoul' lni avait \'alu d'adlll irables spécimens 
de cc qu'était l'art C!(' I"orfèue à la XIIp dynastie : il devait à la 

momie de la reine AhhotpOll la plus belle série de bijoux de la 
XVIIIe dynastie que 1'011 connaisse, et voici mainLenant que le 

tombeau de Zunllehibou lui do lIle dt>s modèles incom parables pour 
les temps qui prl'cédèrent immédiatement la conquête grecque. 
Ce tte helle découverte termina heureusement la campagne de Slik­
kar'ah, el e lle nous montre cc que nous sommes en droit d'espérer 
d' un (('rl'ain exploré si sOllvent qu'il en pas a it pour épuisé. Les 
travaux)" reprendront en octobre, dès qu(' la , aison le permeltra, 
eL la d irection en reviendr'a c(' tte fois encore il l\1 . Barsanti. C'est 
a u so in avec lequel il a surveillé le ou vriers et à l'ardeur infal igable 
avec laquelle.il ct poussé le débla iement que nous devon d'avoir 

tant d(' rbultats pre'cieux il enl'egistl'er: il conduira les opérations. 
avec le même succès je l'espère, jusqu'à l'enLier achèvemenL du 
plan qui lui fut tracé. 
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Thèbes et Memphis sont comme autrefois nos grands chanliers: 
nous ne pouvons guère enLreprendre que des recherches superfi­
cielles ou cles fouilles re LreinLes clans le reste ùe l'Égypte. Le plu 
souvent le manque de ressources nous arrêLe, comme ç'a été le 
cas à Saïs, où notre inspecteur de Zagazig, Ali eflendiHabib, a re­
tiré du Lerrain qui avoisine le temple, trois statues d'époque saïte, 
d'un travail a sez fin, mais auquelle~ la lêLe manque: c'est à l'acLi­
yiLé-clu mème fonctionnaire que nou devons d'avoir pu recueillir 
pour le mu 0e deux stalues en marbre du Ile ou Ille siècle aprè 
noLre ère, l'une cras ez bon st Y le romain, eL Cluan ti lé de menus objet 
déterrés pendant la prise du sébakh. Mohammed effendi Chaban , 
in specteur de Rodah, a exploré à Khawal îd. au Sud tl e SiouL, 
Ull beau tombeau de la XIXc tlyna tie, et assuré ;\ la direction 
le reLour d'une certaine q uall tiU' de papyruOs grecs ou arabes lrouvés 
à A hmounéîn. ous devons il Sobhi effendi Arif, inspecteur 
de Dendérah, une collection (l'outil· el de va es cie sLyle primitif 
recueillis il Ahaiwàh. La plus heureu e de ces trouvaille a éLé 
faite Loulefois pal' Ahmed bey Kalllal, conservateur-adjoinl du 
musée, dans la nécropole d'EI-Berchèh . Envoyé pour surveiller 
les fouilles qu 'un indigène, Yassa Tadro , avait demandé l'autori­
sation d'exécuter dans ces parages, après avoir opér(' lies sondages 
peu fructueux dans la plaine, il transporta ses chan Liers sur les 
pentes cie la monlague, un peu Cil conLrebas du palier sur lequel 
s'ollHenL les hypogées de TholhoLpou et des autres princes d'Her­
mopolis. II }' d(>couvriL iJienlùt le pu iL d'un hauL per!'\onnage 
appartenanL à la mème famille eL nommé Qai. Le caveau avait 
(·té yiolé Liè l'antiquité, mai les voleurs, saLisfaits d'avoir pri le 
bijoux du mort, avaient dédaigné tous les objels mobiliers qui 
demeuraient sans valeur pOUl' eux. Le cercueil Mail enfermé dan::; 
Ull l;norme sarcophage reclangulaire en bui , d'('paisseul' cL de 
dimensions inaccoutumées: les parois intérieures portaienL les cha­
pitre du Lz'VJ'e des Nods eL le curieuses représentaLions de 
l'autre monde qu'on voit sur les cercueils de meme Lemps, à 
Berchéh el dan toute celle région de la :\oloyenlle Egypte. Le mo­
bilier comprenaiL la flottille habituelle de bateaux variés. lés 
modèles d'armes eL d'in oignes ell boi , les staluettes de femme et 
de uains, les modèles d'offrandes en une sorte de carton, les images 
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de bœufs au pâturage ou égorgés pour le ~acrifice, des centaine 
de menus ustensiles eL d'amulettes qu'on se plai a iL alors a enta sel' 
daos les tombes. D'auLres puits, moins r iches, regorgeaient 
pourLant encore d'objets du mème genre, dont plusieur ont pris 
léur place dans nos collections. Le siLe d'ailleurs esL loin de 
~'épuiser, et je ne doute pa que des fo uilles aussi hien dirigée 
que celle de cette année l'ont été ne soient aussi heureuse l'an 
prochain. 

Tels ont été lps résultats principaux de cette première campagne. 
Je uis heureux, en terminant cette exposition, de pouvoir anoncer 
à l'Institut que le mesures prises pOUl' consolider le pylone de 
Karnak ont été couronnées de succès : quelques sacs de terre se 
son L écroulés dans le premiers jours d'octobre, mais les parties 
importantes ont bien résisté, eL l'œuvre de M. Ehrlich a tenu jus­
qu'à présent ce qu'elle promettait . 

Gizèb, le 8 novcrnbr~ 1900. 

G. YlASPERO. 


